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Tous les jours, un peu partout dans Paris,
au coin d’une rue, d’un square ou d’un métro,

arborant une cocarde ou parfois fleuries,
nous les croisons du regard sans grande attention.

Pourtant, leur histoire fait partie
de notre nation, ce sont

« Les plaques commémoratives de la libération de Paris »
Chacune d’entre elles évoque le dévouement et
le sacrifice de femme, d’homme ou de famille

aux destins brisés, pour notre liberté !
Afin de rendre hommage à leur sacrifice suprême,

nous vous proposons de raconter le dernier jour de leur vie.

Le premier volet, de ce devoir de mémoire,
s’ouvre avec le parcours du jeune Louis DUMAS.

Agé de 19 ans, il tombe sous les balles allemandes
le 20 août 1944 à l’angle de la rue Louis le grand

dans le 2e arrondissement parisien.
Ce témoignage, inspiré de faits historiques et

de personnages réels, fait l’œuvre d’une fiction.
Un QR code* disposé en dessous de la plaque

permettra sa diffusion.
*QR code : code-barres en deux dimensions. Il permet d’effectuer des interactions avec les Smartphones.



Biographie Patrice Guillain
Après une brève immersion 
dans la vie militaire et une 
 expérience plus complète dans 
le  journalisme, je suis pris au 
conservatoire national d’art 
 dramatique de Lille où pendant 
trois ans, je m’enrichis dans la 

lecture des grands auteurs de théâtre.
A ma sortie,  je joue en Avignon « IN »  «  Les Parisiens » 
de Pascal Rambert avec Jean Paul Roussillon,  dont 
j’interprète le fils. Ces six mois à côtoyer cet immense 
acteur resteront une expérience incomparable.
Mon incursion dans le monde du cinéma sera plutôt 
technique, je deviens machiniste.
J’apprends l’art du traveling  sur « Les gens  normaux n’ont 
rien d’exceptionnel » de Laurence Ferrera  Barbossa, 
« Oublie- moi » de Noémie Lowsky ou «  Portrait chinois » 
de Martine Dugowson.
Je pars au Québec pour m’améliorer et  pour tourner 
« Le polygraphe » de Robert Lepage, puis reviens 
comme chef machiniste sur « J’aimerais pas crever un 
dimanche » de Didier Le Pecheur, « Ouvrez le chien » 
de Pierre Dugowson. Sur un de ces  film je croise des 
armuriers de cinéma, j’y vois comme une opportunité et 
grâce à mon background de militaire, j’en deviens un.
Je travaille sur des films d’actions où j’apprends 
 beaucoup, « Ronin » de John Frankenheimer, « Taxi » 
de  Gérard Pirès, « La neuvième porte » de Roman 
 Polanski.
En côtoyant  Robert De Niro ou Johnny Depp, je  rencontre 
leurs propres conseillers techniques en  maniement 
d’armes et je décide de sauter le pas, j’en deviens donc 
moi-même un. Je retourne faire mes classes auprès de 

groupes d’intervention, de policiers, de militaires, mon 
expérience me permet de les comprendre et ils voient en 
moi la personne qui peut les représenter sans les trahir.
Je restitue ces enseignements aux comédiens dans la 
gestion et la sécurité inhérente aux armes à feux.
Je pars en Allemagne où il y a une vraie demande dans 
ce domaine et je tourne « Straigth shooter » de Thomas 
Bonn avec Dennis Hopper. Je reste finalement  deux 
ans  et  je tourne bon nombre de séries et notamment à  
Cologne la série « Le Clown » et le film tiré de la saga.
Je rentre en France pour tourner « Nids de Guêpes » de 
Florent Siri. On me propose de participer à la  création 
d’ « Engrenages » et « Sécurité intérieure » pour Canal +. 
Sur le plateau, à la demande de Caroline Proust ou 
 Patrick Grand Perret, j’interviens dans les dialogues et 
la véracité du récit, ce qui m’inspire l’idée d’ intervenir en 
amont dans l’écriture.
J’envisage donc de faire un stage de cinq semaines de 
scénariste au CIFAP.
La même année, je rencontre Jimmy Laporal Trésor sur 
le teaser de « La cité rose » de Julien Abraham, où je 
suis conseiller technique police et armes. Il me propose  
le rôle de Jacquot, chef de la BAC, qui sera maintenu 
lors du tournage de la version du film.
Fort de cette expérience, je commence à faire des 
 castings et suis retenu notamment dans «  A bout 
 portant » de Fred Cavayé, « Télé gaucho » de Michel 
Leclerc, des téléfilms, des pubs.
Jouer me donne encore plus envie d’écrire, et mon 
 expérience de conseiller technique me permet de 
 rétablir une véracité des propos dans le domaine 
 policier, militaire ou judiciaire.
C’est ainsi que naturellement le rôle de scénariste 
m’amène à la réalisation de deux courts métrages 
« KOJACQUES » et « LA DER DES DER ».
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pait des armes sur plateau. Il
fait du maniement des pisto-
lets, fusils et autres épées sa
spécialité (même s’il a d’abord
fallu convaincre), et formé
Bob de Niro, Johnny Depp,
Jonathan Pryce ou Sean Bean
(Games of thrones), et jouit
d’une carte de visite origi-
nale : une série en Allemagne,
un film avec Dennis Hopper,
un clip avec Halliday, un rôle
de conseiller technique sur la
première saison de la série
Engrenages et des films nota-
bles comme Taxi ou Nid de
guêpes…

Un échange
avec les spectacteurs
 La liste est longue, et

Patrick Guillain fait l’acteur
depuis 2013. Surtout, il avait
en tête l’idée de « La der des
der » depuis longtemps, et se
dit ravi de venir à Sarreguemi-
nes. « J’aimerais bien faire un
film en Lorraine, là je prépare
un tournage sur la Libération
de Paris, et ensuite je ferai un
film de guerre crédible ».

Ph. C.
Ce vendredi 
24 novembre à 18 h 
aux cinémas Forum, 
rencontre organisée par
le centre socioculturel
de Sarreguemines. 
Entrée gratuite et débat
à l’issue de la séance.

tournages (cameraman chargé
des grues, des travellings…),
a travaillé au Québec avant de
croiser quelqu’un qui s’occu-

plusieurs métiers. Il voulait
être comédien, mais ça n’a
pas marché, il est donc
devenu machiniste sur les

Patrick Guillain est du genre
touche à tout, il a participé de
près ou de loin à près de 300
films en Europe, et exercé

piré son scénario… « J’ai
passé ma vie à me poser des
questions, j’ai beaucoup tra-
vaillé en Allemagne ».

Aussi incroyable que cela
puisse paraître, Patrick
Guillain, annonce tout

de go qu’il a vu Hitler de ses
propres yeux. Traduisez par là
qu’il s’est retrouvé il y a une
quinzaine d’années sur le
tournage du célèbre film alle-
mand « La chute » à Berlin au
milieu des années 2000. Il
était à quelques mètres de
Bruno Ganz, concentré sur
son personnage dans un uni-
vers où le moindre détail ne
devait rien au hasard. 

« Le chef de la décoration a
voulu rendre le film crédible
au point que même les boites
d’allumettes étaient authenti-
ques, j’ai été impressionné, et
pourtant, les uniformes, ça
me connaît », précise Patrick
Guillain, pour qui cet épisode
est important.

Un sujet
et des questions

A Sarreguemines, il vient
présenter en avant-première
La Der des der, court-métrage
dont le scénario a longuement
trotté dans sa tête. Inspiré par
une découverte importante :
Hitler jeune fut soldat en
France en 1914-18, il fut
même blessé près de Lille,
ville où le réalisateur a fait le
conservatoire d’art dramati-
que. Que serait-il advenu si
l’homme avait été tué ? Une
question essentielle qui a ins-

Après près de deux décennies
de bons et loyaux services, sans
"antécédents disciplinaires", un
salarié de la Smart a été licencié
pour abandon de poste. Une
décision brutale, pour 40 mn
d’absence, qu’il a contestée
devant le conseil des Prud’hom-
mes. Le salarié, habitant au pays
de Bitche, avait obtenu un ren-
dez-vous de dernière minute
chez son médecin. Il a alors
demandé l’autorisation de quitter
son poste un peu plus tôt. Ce qui
a été accepté. Il a participé à une
réunion de "communication",
puis a pris congé de ses collè-
gues, sans que cela ne pose de
problème.

Mais un mois plus tard, il est
convoqué pour un entretien préa-
lable et licencié pour faute. « En
19 ans, il n’a jamais fait parler de
lui », affirme son avocate, Me

Sarah Schifferling-Zingraff. « Son
seul tort jusque-là a peut-être été
de refuser le Pacte 2020… » Une

coïncidence, car cela ne peut jus-
tifier un licenciement. Ce que
l’avocate conteste, c’est d’abord
la violence de la décision. « Il y
avait d’autres "sanctions" possi-
bles, un avertissement, voire une
mise à pied… » Ceci dans le cas
où les faits auraient été avérés.
« Ce n’est pas le cas. L’employeur
était informé et l’on a pu consta-
ter qu’à son départ, le salarié
avait été remplacé sur sa ligne de
production. Il n’y a donc eu
aucune désorganisation. »

Le conseil des Prud’hommes a
retenu ces arguments et a con-
damné la société Smart, pour
licenciement sans cause réelle et
sérieuse, à verser au salarié
27 000 euros de dommages et
intérêts. Pour l’heure, Smart n’a
pas fait appel de cette décision.
Notons que le salarié avait
demandé sa réintégration, mais
l’entreprise a refusé...

M. L.

pays de bitche

Licencié pour être allé 
chez le médecin : 
Smart condamnée

En présence des autorités civi-
les et militaires, du sous-pré-
fet Christophe Salin, des

directeurs de prison de Metz,
Oermingen, Chaumont, Châlons-
en-Champagne, Troyes et Charle-
ville-Mézières, de Me Armand
Hennard, représentant la ville de
Sarreguemines… s’est déroulée
devant la maison d’arrêt la céré-
monie d’installation du nouveau
chef d’établissement, en fonction
depuis le 11 septembre dernier.

Après la montée du drapeau,
l’interprétation de l’hymne natio-
nal, Valérie Decroix, directrice
interrégionale des services péni-
tentionnaires Strasbourg Grand
Est, le sous-préfet et Thierry Tour-
nat, le nouveau chef d’établisse-
ment de Sarreguemines ont salué
les personnalités et les équipes
régionales d’intervention et de 
sécurité.

Pragmantisme 
et clairvoyance

Dans son discours, Mme
Decroix a rappelé le parcours pro-
fessionnel de M. Tournat,
aujourd’hui à la tête de 47 agents
qui encadrent 165 détenus.

Or ig inai re  de Narbonne,
M. Tournat a commencé sa car-
rière en 1993. Il débute en tant
qu’élève dans deux prisons lyon-
naises. Il est muté au centre péni-
tentionnaire d’Aiton en Savoie

puis obtient en 2005 le grade de
premier surveillant. Il est alors
affecté à Bonneville. Il est nommé
ensuite à la maison d’arrêt de
Mulhouse où il obtient le grade
de major. Il est promu lieutenant
en 2013. En 2015, Thierry Tour-

nat est nommé chef de détention
à la maison d’arrêt de Strasbourg.
Il succède aujourd’hui à Philippe
Michalysin.

« Réunis pour témoigner de
nos convictions et valeurs répu-
blicaines » Mme Decroix a souli-

gné les qualités  de M. Tournat :
« son parcours exemplaire, sa 
loyauté, son pragmatisme et sa
clairvoyance dans la résolution de
problèmes ».

Valérie Decroix a rappelé qu’à
Sarreguemines, Thierry Tournat

aura pour rôle « de faire valoir les
valeurs collectives et individuel-
les des personnels, d’orienter,
d’évaluer et de soutenir les per-
sonnels pénitentiaires ».

M. - C. F.

JUSTICE hier à la maison d’arrêt de sarreguemines

Thierry Tournat installé 
directeur de la prison
Hier matin, Valérie Decroix, directrice interrégionale des services pénitentiaires Strasbourg Grand Est a installé 
Thierry Tournat dans la fonction de directeur de la maison d’arrêt de Sarreguemines.

De gauche à droite, Thierry Tournat, directeur de la maison d’arrêt de Sarreguemines, le sous-préfet Christophe Salin, 
Valérie Decroix, directrice interrégionale des services pénitentiaires. Photo Thierry NICOLAS.

moselle-est

Deux chantiers sont menés cette
semaine sur les routes de Moselle-
Est. Le premier au niveau de la RD

20 à Pontpierre concerne des
travaux sur le dispositif de

retenue d’un ouvrage d’art.
Circulation alternée de 7 à 17 h.

Le second se situe au niveau de la
RD 662 à Philippsbourg et

concerne la rectification des
virages dans une zone considérée
comme accidentogène et doivent

s’achever début décembre.
La circulation est alternée

de 7 à 17 h.

Des travaux 
sur les routes

saint-avold

Pour la première fois, le cercle
félin de l’Est organise l’exposi-
tion mondiale féline de France
WCF. Elle aura lieu ce week-end
à l’Agora de Saint-Avold. En
plus des jugements tradition-
nels toutes races (LOOF et
WCF), les meilleurs chats
champions du monde viendront
rivaliser de beauté sur les rings.

Cette année, Saint-Avold
accueillera quelque 360 chats et
chatons de plus de 34 races
d i f fé ren tes .  L’ expos i t ion
regroupe plus de 135 expo-
sants, éleveurs et passionnés

venus de différentes régions de
France, mais aussi de Suisse, de
Belgique, du Luxembourg,
d’Allemagne, de Russie, d’Espa-
gne et d’Italie. Dix juges inter-
nationaux sélectionneront les
plus beaux félins. Il y aura une
spéciale d’élevage pour les
chats de races thai le samedi
avec le club de race Eurothai et
une speciale d’élevage pour la
race maine coon le dimanche
avec le club de race maine coon
de France. Ouvert de 10 à 18 h.
Entrée : 5 € pour les plus de 16
ans.

360 chats et chatons de plus de 34 races différentes. seront exposés à St Avold.
Photo DR

360 chats et 34 
races à l’Agora

rosbruck

Ce dimanche 26 novembre à 15 h,
au centre multiculturel du

Hambusch, l’office de tourisme du
Pays de Forbach, en partenariat
avec la commune de Rosbruck

propose une pièce de théâtre en
platt présentée par la troupe de

théâtre de Grundviller avec la pièce
Zwei Mal zwei macht noch long

net sech’s. Rire et détente sont
garantis tout au long de cette

comédie. Tarif unique de 12 €.
Places limitées. Prévente à l’office

de tourisme, tél. 03 87 85 02 43
ou en mairie de Rosbruck.

Théâtre en platt avec
Grundviller

C’est le nombre de
visiteurs qui a été

atteint le week-end der-
nier à la Galerie d’art

moderne du
Saarlandmuseum à

Sarrebruck. Après un an
et demi de fermeture et
huit années de travaux

pour la construction d’un
pavillon d’extension de

1500 m2, la Moderne
Galerie a rouvert

solennellement ses portes
samedi. On y expose 370
œuvres de sa propre col-

lection, dont certaines
n’ont jamais été

montrées, et également
deux créations

spécialement conçues
pour l’événement.

La Californienne Pae
White s’approprie

l’immense espace par
une œuvre aussi

spectaculaire que colorée.
La Galerie d’art moderne
(Bismarck-Strasse 11-19)
est ouverte gratuitement

au public jusqu’au
31 décembre du mardi au

dimanche de 10 à 18 h
(mercredi jusqu’à 20 h).
Infos : www.kulturbe-

sitz.de

le chiffre

4700

Dans ce laboratoire naborien,
le patron est connu pour être
plutôt "soupe au lait"… Lors
d’une réunion de recadrage, il
s’en est pris au personnel et
plus particulièrement à l’un des
prothésistes, un trentenaire
domicilié dans le pays de Bit-
che, qui avait commis l’erreur
d’esquisser un sourire face aux
réprimandes de son employeur.
Ce dernier, après avoir jeté
divers objets à travers la pièce,
en direction du salarié, l’a
attrapé et secoué violemment,
au point de déchirer sa che-
mise. Des échanges évidem-
ment vifs ont suivi entre les
deux protagonistes. Le patron
dépose alors une plainte contre
l’employé, l’accusant de violen-
ces et d’insultes, et décide de le
licencier pour faute grave.

Cette affaire est d’abord jugée
devant le tribunal de police de
Saint-Avold, où les deux parties
comparaissent pour violences.
Plusieurs témoignages de collè-

gues de travail confirment la
version du salarié, qui est relaxé
de faits qui lui étaient repro-
chés. « Les insultes n’étaient
qu’une conséquence de l’agres-
sion dont il avait été victime »,
confie son avocate, Me Schif-
ferling-Zingraff. Le patron, lui,
est condamné. En appel, le
jugement est confirmé.

Du tribunal de police, on
passe alors aux Prud’hommes,
car le licenciement est con-
testé. « Puisque le salarié a été
relaxé, les motifs du licencie-
ment pour faute ne tiennent
plus », explique Me Schiffer-
ling-Zingraff. Fort logiquement,
la justice prud’homale a con-
damné l’employeur colérique
pour licenciement abusif. Le
salar ié a obtenu près de
10 500 € de dommages et inté-
rêts, et près de 8 000 € au titre
des rappels de salaire et indem-
nités de licenciement.

M. L.

saint-avold

Il frappe son salarié 
et le licencie… 
pour violences

RENCONTRE aux cinémas forum de sarreguemines

La grande première
de la Der des der
Patrick Guillain, réalisateur, a tout fait dans le cinéma. Il sera ce vendredi à Sarreguemines et présentera en avant-première 
nationale « Le Der des der », court métrage dont l’histoire tourne autour d’un certain Adolphe H.

Patrick Guillain : un parcours atypique dans le cinéma et la télévision, il vient présenter un film qui lui a longuement trotté dans la
tête. Photo DR

Ce mercredi, un prévenu était
jugé pour "violence conjugale
suivie d’incapacité n’excédant
pas huit jours".

Le 21 septembre 2016 à
Morhange, une violente dispute
éclate au sein du couple. La
femme insulte le mari, il riposte
en la brutalisant. Lors de sa
déposition au poste, elle indi-
que que cette situation serait
devenue habituelle. Elle affirme
qu’il a tenté de l’étrangler. Une
expertise médicale confirmera
ses dires.

À la barre, l’homme coupe
constamment la parole au prési-
dent. Il nie les faits de violen-
ces. « Votre femme a également
présenté un œdème à l’épaule,
et quelques-unes de ses dents
ont été cassées », explique le
président. Il se défend : « Je l’ai
à peine touchée ! J’ai simple-
ment mis ma main sur sa bou-
che pour la faire taire ! »

Présente à l’audience, la vic-

time revient sur sa déposition et
explique que si elle a perdu des
dents lors de la dispute, c’est à
cause d’une santé fragile. Si elle
réfute désormais les faits de vio-
lences, elle se constitue malgré
tout partie civile. Un retourne-
ment de situation qui agace le
procureur. « Faire une fausse
déposition aux forces de l’ordre,
c’est un délit », explique-t-il. 
Cependant, il ne croit pas que la
victime se soit occasionnée
toute seule les blessures consta-
tées lors de l’enquête. Il requiert
contre le prévenu 12 mois
d’emprisonnement, dont 6 avec
sursis, un stage de sensibilisa-
tion et 1 000 € d’amende.

Le tribunal le condamne à 10
mois de prison dont 6 avec sur-
sis, une révocation de sursis de
2 mois d’une peine précédente,
le suivi d’un stage de sensibili-
sation et 800 € d’amende.

A. G.

JUSTICE morhange

Violence conjugale : 
4 mois ferme
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